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74biola et, sonl czré

LEcu Éù-E tout t niRs, pour faireson devuir, il faut lutter.
FABIOLA. - ta 'vie n'est donc qu'uin combat.
LE cu-RÉ. - C'est ce que nous enseigne. la. sainte Ecrith4re,

qlui dit que le, ciel'souftre violence.
FABIOLA. - - Les trois premiers sièceles de l'giesont-ils les

seus lorieux pour notre siècle?
LEcuf].-' N1on, .cettes. Tous les eiècles nous orien

<s nod à s, à là suite ds mères et des épou~ses des martyrs,

vinrenit celleskàqui l'glise est redevable de sesDocteurs.
F.ÀnioL.A. - Ce n'est donc pas -leur géniie seul qui les a.faits

ce qu'ils ont étét
LE, cutJR. - Non, sanis'1s prières et les larmnes de Monique,

Augrustin, pr xnpie, n'eut jamais 'té qtt'uw.débauelié, uin gé-
nie, il est. vrai, 'nais. un géni .e dévoyé, qui eût ravagé le monde
des âmes par des écrits. pestilentiels. On dit q1ue saintýAmîbrroise
en le voyant arriver à.Mlanà, ajouta aux litanies cette învoc«-
tion. De lat logique d'Augustin, dlélivrez:-nous, Sei'gneýr!

F A BI10LA 53t Aînbroîs e.. aurait é.té poursuivi polir libelle,
s'il eût vdeu denos jours.

L F cra T RÉ.-il fut élevé' lui-mnêMU Par. ue mère d'une émii-
nepnte YerttuQ i re,.saurait en douter, qxýignd.on.satit que ses
trois enfanti ont ét4.inis au Uoinbry des martyr.s;. le frère'd'A-ni-.
broise s'appelle sitintS$atyye efr sa. soeur sainte Matrcellinie..

Je ne pu!§ dlire quelle fu.t,la. mère de saint Jérôme, ilais il
n'cnis a a p-ris lui-méme que. ce fut sur lè., instances de deux
-nintès qu'jl entreprit ses mr&hnds trwaux sur *Eriture. Enfin,

po0ur inentinn er les qutre grands doctuursý de l'Occident, saint
(,,rég9oi'e, si juistèniéi't appe.ld le .graipd, .eut pour mèrý:_ sainte
Syl1vie, que lui -ùiéêie a glorifiée, un la fais'ant peindre, à côté
(le lui, avec tous les attributs des Docteurs.

FABIOLA. - Cet hommage red ii smre, l'honore plus, à

mes yeux dul moins, que, sa science. ( ~~ve

' Oop d'~i~sur r7étranger .

Le cardinal, Rdipolla uyeçu une-- lettre ~f~tt:u~le
'Ngus a tegg ~ina- jqieipnt~ :a4ç ambààadelli: du

pape. Il lui a envoy.4 â--a fr6ntièrf 7 me èeort .d&. 150 sô1aatSý


